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Un perfectionniste qui aime al-
ler au fond des choses. C’est en 
ces termes que Jean-Charles 
Noirjean s’est présenté lors d’un 
point presse organisé vendredi 
dernier en prévision de l’élection 
complémentaire au conseil com-
munal de Valbirse qui aura lieu le 
27 septembre. En cas d’élection, 
le candidat de l’entente PBD-UDC 
mettra sa priorité sur les écoles 
qui représentent un enjeu de 
taille pour la commune. Compte 
tenu de la faible marge de 
manœuvre financière de Valbirse, 
cet homme de convictions pré-
fère entretenir les infrastructures 
existantes plutôt que d’en créer 
de nouvelles dans l’immédiat. 

Respectivement chef de groupe de 
l’entente PBD-UDC au Conseil général 
et président de l’UDC Valbirse, Sébas-
tien Blanchard et Stéphane Chapatte 
ont apporté certains compléments 
aux propos tenus par Jean-Charles 
Noirjean lors d’une conférence de 
presse organisée en vue de l’élection 
complémentaire au conseil communal 
de Valbirse fixée au 27 septembre. 
En admettant qu’aucun «ancien » ne 
convoite le dicastère laissé vacant par 
Yann Minder, soit celui des écoles, de la 
culture et des sports, c’est le vainqueur 
du duel entre Jean-Charles Noirjean 
et Pierre-Michel Raetzo (PS) qui s’en 
emparera. Au fait, lequel des deux part 
avec l’étiquette de favori ? «Je préfère 
prendre mon joker sur cette question », 
a répondu Jean-Charles Noirjean, qui 
a passé une grande partie de sa vie à 
Tramelan. Au moment de se décrire, ce 
forestier-bûcheron de 53 ans d’abord 

domicilié à Malleray, dès 1993, puis 
à Bévilard, se définit comme étant un 
perfectionniste qui aime aller au fond 
des choses. «J’ai mes idées et je les dé-
fends avec vigueur, mais je suis égale-
ment prêt à me montrer consensuel », 
a-t-il déclaré. 

Tout pour le bien-être des élèves 
Président de l’UDC Malleray entre 
1994 et 1999, Jean-Charles Noirjean 
est membre du Conseil de la Paroisse 
réformée et du Conseil de bourgeoi-
sie de Bévilard. Le fait de présenter 
une carte de visite vierge de man-
dat politique n’est pas forcément un 
handicap sachant que d’autres politi-
ciens de référence dans le même cas 
tiennent aujourd’hui brillamment leur 
rôle. On pense notamment à Fabien 

Vorpe, maire de Tavannes. Lors de son 
intervention devant les médias, Jean-
Charles Noirjean a clairement annon-
cé que les écoles constitueraient son 
cheval de bataille en cas d’élection. 
Ravi que l’option d’un bâtiment sco-
laire basé sur un seul site ne soit plus 
à l’ordre du jour, ne serait-ce que pour 
pérenniser l’école de Pontenet, le can-
didat de l’entente PBD-UDC mettra 
tout en œuvre pour trouver les solu-
tions adéquates permettant non seu-
lement l’épanouissement idéal des 
élèves au niveau des infrastructures 
mais également de l’encadrement. Ce 
constat s’applique bien évidemment 
pour l’EJC qui, compte tenu de son 
développement croissant, représente 
un véritable casse-tête pour la com-
mune de Valbirse. 

Œuvrer dans la durée
Jean-charles Noirjean est parfaite-
ment conscient que le fait de placer 
l’école au centre de ses préoccupa-
tions ne doit surtout pas péjorer les 
autres volets de son dicastère, la 
culture et les sports. Mais entre l’en-
tretien des infrastructures existantes 
et la création de nouvelles, son cœur 
penche pour la première variante. En 
guise de conclusion, Jean-Charles 
Noirjean a précisé qu’il n’était surtout 
pas un adepte de la formule «un p’tit 
tour et puis s’en va ». En cas d’élection 
le 27 septembre, il s’engage d’ores et 
déjà à se représenter aux prochaines 
élections à l’Exécutif, dans deux ans, 
pour assurer le suivi des dossiers. 

Olivier Odiet 

En cas d’élection, Jean-Charles Noirjean placera les écoles au centre de ses préoccupations. (photo Olivier Odiet) 
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Son cheval de bataille ? Les écoles !

Si en mars il semblait judicieux à 
tous les participants au SIAMS de 
reporter l’édition en novembre, la 
situation sanitaire globale ne s’est 
malheureusement pas améliorée. 
De manière à organiser le meilleur 
SIAMS possible pour les exposants 
et les visiteurs, les organisateurs 
ont à nouveau sollicité tous les 
exposants. Verdict : 85% de ces 
derniers souhaitent que le salon 
ne prenne pas place cette année.

En à peine deux jours et demi, plus de 
300 réponses au questionnaire sont 
venues alimenter les réflexions des 
organisateurs. Et malheureusement, il 
n’y a pas eu tant de réflexion à avoir, 
tous les indicateurs étaient au rouge! 
Dès lors, il ne restait plus qu’à décider 
du nouveau report/annulation.

Des exposants solidaires
Les organisateurs tiennent à relever le 
support exceptionnel des exposants 
dans cette période difficile. Laurence 
Roy, responsable clientèle explique : 
«Nous avons reçu de très nombreux 
messages d’encouragement et de 
soutien et nous tenons à remercier 
toutes ces entreprises extraordi-
naires ». Les entreprises relèvent que 
le très haut niveau d’incertitude, non 
seulement quant à la réelle possibi-
lité de tenir le SIAMS mais égale-
ment quant à la venue des visiteurs 
en nombre suffisant, ne permet pas 
de décider de l’investissement d’une 
participation à un salon.

Le dernier moment pour décider
Pour un exposant, la participation 
à un salon implique non seulement 

un stand, mais également la pré-
paration des équipements à pré-
senter (y compris la réservation des 
transporteurs pour les machines), 
le personnel disponible présent sur 
le stand (réservations d’hôtels), la 
création de documents ou encore la 
communication avec les clients. Tous 
ces éléments impliquent des coûts 
et des délais. Pierre-Yves Kohler, le 
directeur précise : «C’était le dernier 
moment pour décider de stopper le 
SIAMS afin que nos exposants ne dé-
pensent pas inutilement du temps et 
des ressources, ils n’ont pas besoin 
de ça en plus de tous les impacts 
de la Covid-19. C’était également 
le dernier moment pour nous avant 
que nous bloquions des investisse-
ments importants, notamment ceux 
liés à l’infrastructure ».

Et c’est reporté à quand ?
Le questionnaire envoyé aux expo-
sants comportait plusieurs alter-
natives en 2021 et 2022. FAJI SA 
veut prendre le temps d’analyser 
les différentes possibilités en tenant 
compte des réponses des exposants 
et également des conséquences fi-
nancières potentielles et de l’incerti-
tude sanitaire. Le conseil d’adminis-
tration se réunira prochainement en 
séance de travail avec la direction et 
les nouvelles dates seront communi-
quées dès qu’elles seront connues. 
� (cp-oo) 

Tout sur la microtechnique tout 
au long de l’année :
www.siams.ch 

 Moutier

SIAMS reporté une deuxième fois !


